
A Vendre 
A MALO-LES^BAINS 

VILLA* 
bien dSdfs*, * «0 • M i n 
du front de mer.— Rensei. 
gouMOto et prix : Ecrtre 
nu bureau du journal aux 
Initiale* L. 0 . -MC 

teuux i Virtre 
S'adresser t u M», rue de 

PB** , à LILLE. 

HALI-LES-BAINS 
A LOUER • 

> Bal APPARTEMENT 
VUE SUR LA MER 

Trois pièce?., trois lits, 
eau gaz, W.-C. au pre­
mier étage. — JUILLET • 
M n — AOUT tS Ir. — 
SEPTEMBRE . 76 francs. 

S'adresser. QUILLAUME 
Avenue About, M. 

ircMki ^ 

? a 
iip 

* 
•KitVIOC POSTAL RAPIDE «litre 

ANVERS et L'AMERIQUE (Nord) 

P O U R R E N S E I G N E M E N T S S ' A D R E S S E R : 

2 5 . 3 8 1 3 5 ^ ^ * ^ .* ÎU^ «sir 
M * BJMIAMfL, M, n a frliirwaann. ROUBAIX (Kero> 
Emile M N t o é K , « , rm> *» PAIma, ROUEAIX (WtfJ. 
H. OUPhESNOY. r. tWHOar—L n . BETHUNE (P-d .0 ) 

—»o«— 
Harain-Coupigny 

M. Louis LACROIX 
l'honneur d'informer le 
public qu'a partir ï e ce 
jour il ne reconnaîtra pins 
les 'dettes que pourrau 
contracter sa femme, née 
Aimée TRANQUART. 

A LOUER 
VASTE ET BEI LE SALLE 
90 mètres de lonp sur *.» 
mètres de large, avec piè­
ce» contiRU/'S pouvant ser. 
,vir de bureaux.— Eclaira 
ge Electrique et CUauffage 
Central 

Convionir^u h Société 
ou a Commerçants et In­
dustriels pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux 
l u « REVEIL OU NORD », 
r. de Parie. 186 bis. LILLE 

Avis aux parents 
EMPLOI assuré aux jeu-

les filles en suivant les 
tours de Sténo-Dactylo, 
Rue Grande-Chaussée, 44, 
LILLE. P n x modéré. Le-
•on d'essai gratuite. 1664 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur Marché 

que l'Occasion 
Il est impossible, pour 

le* personnes qui veu­
lent des MEUBLES so­
lide* et bien fait*, de 
mieux se faire servir 
au 'a la 
GRANDE FABRIQUE 

DE MEUBLES 
43, rue d* la Malle, 43 

— LILLE 
on Ton y trouve de 

£andes quantités de 
•le* à Manger, Chain 

bce» à Coucher, Salon* 
et Bureaux do tous sty­
le* et modernes hollan­
dais. Installations com-
elfttes pour OaMe, Ha­

lte, Villa*. Références 
de premier ordre. Ven­
te directe du Fabricant 
au Client, sons inter­
médiaire. — La Maison 
reste ouverte les Diman 
cbes et n'a pas d'éta­
lage. — 4S, Rue de la 
Halle, 4S, LILLE. 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
O N D E M A N D E 

LINOTYPISTE 
BON SALAIRE 

Imprimerie OREPIN, Douai 

AGENTS 
bonnes remises, ayant leur 
clientèle restaurateurs, épi­
ciers bourgeoisie, sont de­
mandés par ancienne im­
portante maison de Bour­
gogne excellentes livrai­
sons en Vins, Oasels, Ll-
«Meure. — Offres S. K. M., 
poste restante, Dijon, Bou­
levard TMors. 16639.6 

SEILE u MONDE 
La Fondre MONT A VON 

eut** L'IVROGNERIE 
Ce grand remède si réputé n'a pas d'odeur I pas de saveur ! 

L'EFFET EN E S T CERTAIN et R A P I D E 
6 fr.M la botte. S fr.75 la 1/2 botte. Expédition f do 

Laboratoire MMTAVMI, 32, rue Roule, CALAIS 
principaux dépota Ph««» Mayeur, r. du Sec-Arem 

bauît ; DUJardin, pi. PcUippe-ie-Bon Lille ; Lefloo, 
HSL Gde-Rue, Roubalx ; Blaire, r. Saint-Jacques, et 
Delaoutre, a Douai ; D' Bulté. é Denain ; Lequesne. 
Gde Place, Valenciennes: Legay, Gde-Place, Lena, 
Gir, d Bruav et Lillers ; Dalle, à Béthune ; Brnneau 
et nasse, à Tourcoing ; Lesage, a t o m m e et t. b. pb. 
Attentle» I n e v * u ^ g H * o ^ p a * d o n n * r dlmltatton» I 

mnrHKiiE 

B E Y Ï Ï U i i HORE 
1 8 6 bh» 

RUE de PARIj] 

m \AJJLE. * 

Institut Antivariqueux du Nord 
du Docteur VEOY. médec in spécial iste 

Cuëriton rapide et sans rechute des Maladie* de* 
Jambes, Ulcère* variqueux, Varice*, Phlébites, Eczé­
mas, Hémorroldos, en marchant et «ans Interrompre 
ses occupations. 
Consultations, Mercredis et Samedis, de neuf heures 

à midi; et de une heure A cinq heures. 

f, RUE OE ROUBAIX, f, i LILLE (prés la Rare) 

~£>*g <**%** ***** &ôyc£& Jo&e, 
.-Geucan/ M O T < / iru2*jTt&z/^p*z44z*i£A 

U&&23. t^-ECk^ Ç<*~Jl*ta;,jdu&, 
' 3 0 an* b'eaùAten&r, ——"30 anâ VexpiAxcnct» 

&*w<rc. 

Imprimé* 

en Tous Genres 

C A R T E S D E V I S I T E 

F A C T U R E S 

T E T B S t O E L E T T R E S 

M E M O R A N D U M S 

L E T T R E S d e M A R I A C E 

M E N U S 

A V I S d e N A I S S A N C E S 

C O N V O C A T I O N S 

L E T T R E S 
M O R T U A I R E S 

C A T A L O G U E S 

PRIX COURANTS 

BROCHURES 

A V I S D I V E R S 

P R O S P E C T U S 

A F F I C H E S , E T C . ETC. 

Travail très 
Prtx titoMitHsi 

D U M O N D E , V E N D A N T E N CONFIANCE 

••A Rst̂ RM*fflR) tHRU^HOw 
gagnent . «„ Tour de Franee BBEMUMli « « n i . 
Toutes nos bicyclettes s m t entièrement garanties 

sur facture. 
Prix spéciaux aux marcfcand* coureur», fonctionnai-

res. ecclésiastique*. 
CHAMBRES A AIR garanties, v i l . S fie, vendues 4 fr. 

~ garanties, val. Vt fr., vendue* s fr. 
. extra-renforcées val. » fr., vend. I fr. 

) Y A U X extra, valeur te fr.. vends* S fr. 
MO MACHINES A OOUORS NEUVES destri* SS fr. 

On demande rearéeemxnu et dépositaire» 
Demandei Catalogua franco N* S. 

LBS IMMENSES MAGASINS 
de la GRANDE USINE DE CYCLES Oamlile Ceppenolle 

2,R. du Vteux-Marcbê-auX'Moutons 
se trouvent a coté de la Gare, â IO mètres d* la Gare. 

Magasins terme* dimanches et fêtes A 8 heure*. 

BON GENIE 
L I L L E , 4, R u e d u V l e u x - M a r e h é - a u x - M o u t o n e I 

R O U B A I X . 9 t . R u e L a c r o i x 
TOURCOING, 24, B u e d e C a n d . M 

CROIX, ICI. Rue Kteber 

Vend de TOUT a Credi 
RIEN A PAYER 

D'AVANCE Jt 

VENDRE 
PAPirR BLANC très propre 

pouvant servir 
i EMBALLAGES SOIGNES 

S'adresser :iax Bureaux 
du «REVEIL OU NORD », 
iSShis. r. de Parie, LILLE 

Gratuitement à l'Essai pendant UN MOIS 

LA BELGIQUE FINANCIERE -2 
ionml hdoilfiel, Fiaatt«r, Corniereii!, * ^ e k ^ « ? V t t ° i K i . 

A. LAURENT, banquier A Lille, correspondant p. la France 

taiftti de Patronage ta Aïeules de la Résien du Nord 
Siège social : 33, rue de VH&pitahMiUtul^ hHJ_,E 

Pour TOUT c e qui concerne l'Accordante, l e Cannage» 
la Fabrication d e s S a c s en Papier , l e Massage, 

\e Rempai l lage , le Tricot à la machine , 
le Tricot à la main, 

Adressez-vous aux personnes dés ignées c i -dessous » 
ACCORDEURS. — MM. Brisy Henri. 64. rue de Jemmappes. S Lille, i lp lômô 

du Conservatoire de Lille; Casier Albert, 7. rue Faidherbe, à Heilemmes; 
Casier Alexandre, 7, rue Faidherbe. a Heilemmes; Castelain Laurent, rue 
des Agneaux, à Armentières (Nord) ; Castelain Désiré, L rue de la Deûle, a 
Loos, diplômé du Conservatoire i e Lille ; Couillé Alphonse 36. rue du Fort-
Louis, à Dankerque, diplômé du Conservatoire de Lille ; bannequin Hubert, 
110. rue de la Vigne, & Roubalx ; Delourme Adolphe, rue de l'Eglise, à Lomme. 
diplômé du Conservatoire de Lille ; Delury Marcel, 16, rue de Rivoli, & Fives-
LÙle diplômé du Conservatoire de Lille ; Desmous Maurice, 51. rue de Fives, 
6, Lille ; Deswez René, 5, rue Jeanne-d'Arc, & Lille diplômé du Conserva­
toire de Lille ; Duhamel Auguste, & Wambrechies (Nord) ; Houssière Philo, 
gène, c Café de l'Univers », a Rouzies-lez-Maubeuge (Nord) ; Langiet Théodore, 
6, rue i e Boulogne, à Lille ; Maes François, 13, place de la République, à 
Armentières. diplômé l u Conservatoire de Lille ; Ranson Alexandre, 3, rue 
de Thlonville. d Lille, diplômé du Conservatoire de Lille ; Semez Georges, 
S Baisieux (Nord) ; Whiden François, 30. rue Sadl-Carnot, à Dunkerque, 
diplômé du Conservatoire de Lille. 

OANNEURS. — MM. Bernard Francis, 42, rue Christophe-Colomb, à Fives-
Lille ; Després, à Wtllems (Nord) ; Fouent Augaste. 170, rue des Longues-
Haies, & Roubalx ; LartlUler Eusrène, avenue de la Liberté. Heilemmes; 
Mlle Lepoivre Germaine. 127. boulevard Victor-Hugo, à Lille. 

FABRICATION DES SACS EN PAPIER. — Mlle Gallafond Elise, 2. ru e 'Je 
Poids a Lille. — MM Wartel Paul, 14, rue de la Vignette, a Lille : Fouent 
Auguste. 170, m e des Longues-Haies, S Roubalx. 

MASSEUR. — M. Blot Philippe, t, rue Racine, à Lille. 
REMPAILLEUR. — M. Fouent Auguste, 170, r, des Longues-Hale*. Roubalx. 
TRICOT A LA MA0HINB. — Mlle Bettremteux H., rue Duittieui. cité Ca­

mus, a Roubalx. 
TRICOT A LA MAIN. — Mlles Fruleux Hélène, B, rua Lafayette, h Roubalx; 

Lepoivre Germaine. 127, boulevard Victor-Hugo, & Lil le; Marnler Victorine, 
33. rue de la Halle, a. Lille ; Mlchieli* Marie, 263 rue des Postes, à Lille* 
Plaselet Jeanne, 85. boulevard de la Liberté, * Lille. 

Compaonle CoatJiioitale ta l u , 1, n e Thlers, I 

O-A-Z ÛE X T A Z E M M E S 
L OELEBECQUE a Cle. 61, Bonlevard iontetaflo, 81, LILLE 

Cokes et Charbons 
P R L X - C O L V . A N T 

C0 / Tcut - Venant 1 . 2 0 Itrect - Pas de Changement 
til N* 1. . . . 1 . 6 0 - - Pas de Changement 
aJ|K- 0. . . . 1 ^ 0 - - Au lieu de 1 . 5 0 
QfGr&illon. . 1 . 0 0 - - Au lieu de 1 . 1 0 
Q I Poussier . . 0 , 0 5 ~ - Pas de Changement 
N.B. Le* prix ci-dessus comprennent la mise en 

cave. — Lee Ventes sa font strictement au Comp­
tant—De forte* remue* «ont toi tes aux Industriel*. 

Adresser le* commanda*: à LILLE, 1. 
pour la compagnie Bj *?i_0jL. 

rue Thler*, 

COMMERÇANTS ! 
Faites de ta Publicité 
VQUS ferez des affaires 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n 
t o n s l e s J o u r s , 

l e s d i m a n c h e s e x c e p t é s 
Traitement spécial et honnête de la 

HERNIE et de faute* M* affec­
tions se rappariant S 

l ' O R T H O P E D I E , par 

Georges VALIN 
Esquermoise 36, 

BANDAGISTE-ORTHOPEDISTE 
SPECIALISTE 

Diplômé. Ex-Elève des Ecoles de 
Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fournisseur S p é c i a l e s Hôpitaux 

Maison de ùmflaiite a&soliK THÉHQM U-11 

• n r i m n •» Rbemattoia ' 
Bartw» raitMntm. 

UkéraUcDdt» Ortoli, 
tamnsalaiei'ieesUmiladiefiUUs.aablIpxaiTdrpIcsleci, 

Wctrm 
vsriqyeax. 

BéptaiduK 
uiuraMI, 

^es DEPURATIFS du Dr OLLIVIER, de Paris, surtom 
»es merveilleux BISCUITS, dont l'efficacité est incom-
pareble, sont les SEULS approuvés par l'Académie 
nationale de Médecine de France autorisés du Gouver­
nement, admis dans les hôpitaux par Décret spécial. 
Voie d'une récompense nationale de 24.000 francs. Au­
cun autre remède ne possède ces témoi^nafres officiels 
de supériorité, ces garanties uniques qui fixent la 
confiance des malades. Le traitement est agréable, se­
cret, économique. Il guérit mieux et dix fois plus vite 
que tous les autres systèmes,toute» les maladies «écrites 
et toutes celles da la peau. Brochure de % pages, avec 
deux biscuits gratis trois timbres). RUE OE RIVOLI, 
U, au premier, PARIS — Consultations de t A S heures 
ou par lettres. 

DEPOTS : Grande Pharmacie Nouvelle, 51, rue de 
Béthune. Lille. — Pharmacie Willet. rue du Vieil-
Abreuvoir, 29, Roubalx. — Hharmacie Bernamont, rue 
CarnoL Tourcoln*.— Echantillons et brochure eratuits. 

S089-B 
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M SMMHI 0 rrlifité m ^ 

R8EMLI 
l l b U e t 1 9 

T e ¥ T a T a " f f a 

' X l I n M p N PourTroublospërlodîqne» 
. j W U N I r l k W eidouloureux.Bot*rd,Sup­

pression ou Xrràcnlarito* regretta» 1— et Inquié­
tantes de* eftoqmaa : Ecrive* «n conflance le «a i qui 
vous préoccupe au Spéo» CATTET. Ph"> • S^Amtnd (Nord), 
qui vous enverra gra lis et discrètement tous les rensei-
gnementsdemandés en vous indiqunnt un moyen Tacils 
pour von^rejMttraennnelqn^simirsetwsnsdiinRer. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUÉRIT RAPIDEMENT ET COMPLÈTEMENT 

le* Echauffements, Ecoulements, Blennhorrhagies, 
et toutes les Maladies des Voles Crlnairoa et Génitales 

chez l'Homme et la Femme, par l'usaga des 

CAPSULES MUTES du docteur BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes les Maladies de la Peau 

en régénérant le sang. 
P P J Y • Capsules Vertes Benders, le flacon : 5 f r . 
r l U A • Elixir Régénérateur du Sang, le flacon: 5 f r . 
Demandez gratis la « Traité des Maladies secrètes a 
du Dr BENDERS, chez nos principaux Dépositaires. 

E. Leclercq, 1C, Gde-Place. Lille. — H. Gerreth, 
15, r. du Chemin de-Fer, rtoubaix. — Vanneufville. 
a Tourcoing.— Blanckaert, à Wattrelos.— Ruskone, 
à Douai.— Sabin-Boulet, ù Valenciennes.— Huart, 
à Maubeuge.—' Dcmcde, à Denaiu. —^Gossieaux, à 
Dunkerque.— Six. à Armentières.— Pinard, à Lens. 
— Godin. à Hénin-Liétard. — Cresson, à. Llévin. — 
Docteur Berquet, r. Lafayette, à Calais. — Maes. S 
Mouscron. 

= = = = = 

BLENNORRAGIE • SYPHILIS 
E T T O U S , 

RETARDS DES ÉPOQUES 
Découvertes récentes et sensationnelles destinée* à 
révolutionner le monde médical. Pour tous rensei­
gnements, s'adresser en confiance au Laboratoire 
des SPÉCIALITÉS LACROIX, rue Neuve, Lille (Nord) 

De fin. te tus te mmwm 

sont les Meilleure 
qui existent actuellement pour 

Brasseurs a 
mmmwmmmmamMKxmKammmmmmm 

0 Cafetiers 0 
et Cabaretiers a) 

PXVC7S 5 l 3 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la caiêfire marque L. BAILLEUL 
ont é lé vendus dans la région 

depuis moins d'une année 
Maisons de Venté : 

23, place Rîlioflr, LILLE, en face de la Mairie 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Maisons d s 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL dea 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro­
venant d'échanges. Ces instruments sont re­
mis complètement à neuf et vendus avec 
garantie. 

WÊ 

BANDAGES HERNIAIRES 
Avec ou san* RESSORTS 
Ceintures ventrières, Bas 
pour varices, Injacteurs 
de tous système*, Tubes 
caoutchouc pr douches. 

ACHILLE LIÉVIN 
BANTJAGISTE OfPLOMB 

Ex-Stagiaire des Hôpitaux 
civils et iiillitaiio* 

Renseignements et Appli­
cations gratuites 

Rue Gambetta, 84, LILLE. 
L'application des banda­

ges et autres appareils est 
faite par M. Achille Liévln 
ex-stagiairo des hôpitaux 
civils et militaires, ayant 
plu» de trente années 
d'expérience. 

LINOLEUM • # TAPIS * PAPIERS PEINTS 
j r j r j r j r j r j r j r j r j r 

X>T7 

CHAT 
16-18, Rue des Chats-Bossus. LILLE 

ACHAT sans 

F E U I L L E T O N D U 1er J U I L L E T . — N» 62. 

Vision Rouge 
Georges Maldague 

, e - K ce titre, â é c t a i » Gisèle, j e l e regret­
t e m a i s c o m m e eUe rentre en Angleterre 
p o u r se marier, — ce à quoi ees trente-huit 
a c e loi donnent abso lument droit, — com-
xne «Ue a été enchantée de m e quitter, que 
a o u s oamtoterona les dis tances par u n e cor­
respondance . . . modérée , et qu'à dix-sept an» 
é levée c o m m e je l'ai été, je n'ai phie be­
s o i n d'un mentor que je conduisad» par le 
bout d u nez , je su i s absorument enchantée 
de n e plue avoir le m i e n . 

m M a m a n m e suffit. 
« E i c e mentor-la, je l'adore. 
M m e de Trammart , sent i t les beaux che-

Wetix. e t l 'épiderme sat iné, frôler s a joue 
c o m m e tout a l'heure. 

Et r̂ jarui te m o u v e m e n t qu'eue fit, l a tète 
d e coté, l e s v e u x bleus profonds, rencontrè­
rent s e s ywix . 

EUe n'avait p a s encore sais i , c o m m e e l le 
l e o a i s * e n cet instant, le désir, la prière de 
c e regard. 

BDe n'avait pae compris , a u s s i complet , 

f *l l'était, le sent iment qui faisait pour 
moment , s a fitte n 'ayant aucun c o m m e n -

^mM^ÊÈm a n coeur, l'objectif de l'exis-

DBBe sa Jeune â m e fervente, celle-ci oa-
— l'union, 

entre les deux êtres, qu'elle chérissai t le 
plus au imonde. 

Pteut-èti» m ô m e s'était-clle ass igné cette 
itèdtoo c o m m e bu* à s e s aspirations de refai­
re l eur bonHieur. 

Qui sa i t c e qui germe en ce c œ u r s exal tés 
rît naïfis, qui ne se sont pas encore heurtés 
à l a vie. 

La première souffrance de Gisè«le, v ien­
drait-elle die ceux qui se rés ignaient à revi­
vr e côte-à-côte, pour lui éviter justement 
u n e souffrance? 

Une crainte s 'empara de l a mère. 
Elle m e s u r a toute la déception qui résul­

terait de l'inutilité des efforts, tendant vers 
ce buH> imposs ible à atteindre. 

Et el le s e demanda si une autre expia­
tion, un autre oh&timent de s a faute passée , 
pourtant s i impitoyablement châtiée, ne lui 
était pas pour plus tard réservé . 

BUe arr iva à sourire à sa fille. 
Et ceïïe-ci l échant une seconde fois son 

bras , pour remettre droit le grand chapeau 
de paille souple, que son geste avait ren­
v o y é e n arrière, e l le répliqua feignant un 
reproche. 

— Eh bien, dis donc, moi qui croya i s que 
tu tenais à cet te pauvre m i s s Maud ? 

— J'y tenais . . . peuit-étre plus que je n'au­
rais tenu à une autre. 

n Depuis que -je su i s fevec toi, je n éprou­
v e pas l e besoin d'avoir d'étrangère entre 
noue, v o l a t o u t 

— Moi non ptos. m a fille... Car je n e con­
sidère pas Anita c o m m e une étrangère. 

— Ma nourrice !... sûrement . . . e l le n'est 
pas gênante, ce l l e - là ! 

ii Tout en paraissant avoir la plus gran­
de liberté d'ailures, elle e s t l 'esclave qui ar-
rice sur un coup d'œil, qui disparaît s e r u n 
signe , dévouée c o m m e un chien, n e s'occu-
pant de rien, n e e'iirtereeeaMt à personne 
.qu'à moi, dont «He guet te la moindre vo ­

lonté. 
— Oui, le dévouement de l a nourrice a u 

nourrisson, la passivité des p a y s a n s rou­
mains , l 'obéissance du chien, envers te 
maître . 

— EUe n'a qu'un défaut, 
— L e q u e l ? 
— U n e >aiousie féroce. 
— Ah ! celé , par exemple , c'est vrai ! ex­

c lama M. de Trammart , la jalousie de l'ani­
mal qui ne prétend pas qu'on approche son 
petit. 

— EUe m e hait, reprit sa femme. 
— Oh ! mère ! protesta Gisèle. 
— Tu n e vois pae s e s y e u x lorsque je 

t 'embrasse devant elle ? 
» S'ils pouvaient m e foudroyer, ce n e se ­

rait pas long. 
— Tu exagères . 
— V o u s lui prenez s a fille, que voulezT 

vous , el le e s t féroce, fit e n riant le prince, 
— Tu comprends, dit Gisèle, e l le Tn*ér»«tiB, 

si longtemps seule. 
— A plus forte raison pour que je t'aie à 

mon tour. 
— Elle n e le comprend pas . . . Je n e fais 

cependant rien pour l'exciter, ce t te jalousie. 
« J e reste la marne avec elle. , 
— Cela passera, dit encore M. dé Tram­

mart. — 
— n faudra bien reprit la jeune fiue; 

eUe pîeure déjà un peu moins . 
— Elle pleurait d o n c ? 
— Nuit et jour, père. », 
— V o u s ne vous e n êtes pas a p e r ç a ? m*-. 

terrogea la princesse. 
— Je vous avouerai que je m'Occupe peau 

des g e n s dont je su i s sûr . 
« Anita. c'est la créatu*e que j'#4 r b a b l -

tude de voir s a n s l a regarder, dont le -4*-» 
vouement à noire enfant m e suffît,- à qui, n e 
lui demandant pas a s t r e chose , je n'ai 

} cime risée*. 4'aœorder aucune -* 

« Jo parle pour la vie ordinaire. 
« S'ia survenai t quelque chose d'anormal, 

si eUe tombait malade, je lui donnerais tou­
te l'attenHon qu'elle réc lame. 

— Eli bien, m o i qui n'ai pas , reprit l a 
princesse, la mentalité roumaine, — d'ail­
l eurs très mit igée chez vous , je le reconnais, 
consistant à considérer le dévouement des 
subalternes c o m m e obligé, s a n s que vous 
leur en sachiez gré, je suis les impress ions 
de cette femme, jour par jour, depuis votre 
retour. . . 

« Peuft-ôtre, du reste, étant e n Jeu, m'y 
trouvant intéressée, je lui apporte une at­
tention plus grande. 

K L a haine d'Anita, qui durant toute l'en­
fance de Gisèle, ne manifesta contre moi au­
cun m a u v a i s sentiment, me semble aujour­
d'hui bizarre. 
. — Mais ce n'est pas de la haine, m a m a n . . 

Anifta e s t jalouse, puis c'est tout. 
'-^"Et c'est assez,-f i t le prince ; elle a be­

soin qu'on la raisonne. 
« Je l e ferai. 
— Qui sait s'il ne vaut pas mieux avoir 

l'air de n e s'apercevoir de rien, prononça 
d'une voix lente Mme de Trammart . 

•i En tout cas , je crois que si quelqu'un 
doit aborder ce sujet a v e celle, c'est moi. 
' — Vous avez raison, chère amie, ie m'abs­
tiendrai ; et faites c e que v o u s voulez. 

— Toi non plus, n e dis rien, mignonne, fit 
la mère, e n prenant d a n s s e s m a i n s la petite 
main q u e Gisèle venait de repasser sous son 
bras . 

— Je te le promets . 
On approchait du château. 
Le dernier coup de cloche retent i t 
Peur ce -premier soèr# i ls seraient en fa-

à labte, dans la vas te sal le à manger , 
où le prince auss i bien que la princesse 

a ient l é orojet d e réunir souvent d è s in-

d*-t mi*te 

Durant le repas, qui eut lieu assez rapide­
ment, on ne parla que de la tillelte renver­
sée cet après-midi, par l'automobile. 

La luère et la UMe se rendraient aux nou­
vel les . 

M. de Trammart ne retournerait, lui, que 
le lendemain, à la maison du ganie-bca-riè-
re. A neuf heures exactement , toutes deux 
montaient dans l'automobile, cause de l'ac-
oident. 

La route, par la fraîcheur délicieuse du 
soir, avec les parfums des cluunps, fouet­
tant les narines, fut rapidement parcourue. 

D a n s la maison couverte de vigne, une 
petite lampe briait sur dne table près d'un 
lit, o ÙTenfant, la tête enveloppée de s e s 
l inges sanglants , délirait. 

L a fièvre semblait intense. 
Et c'était particulièrement pénible, ces 

divagations devinées dans l'incohérence des 
sons , tour à tour rauques ou aigus . 

La pauvre petite muette n'exprimait l e s 
vis ions de son cerveaux où frappaient dea 
coups douloureux, qu'en ces cris qui lui dé­
chiraient la gorge, et que les oreilles ne pou­
vaient 'entendre , s a n s qu'un tressail lement 
secouât tout le corps. 

Mme de Trammart ne voulut pas que s a 
ftlde restât là plus d'un quart d'heure. 

EUe passerait , elle, la nuit, au chevet de 
la blessée. 

Gisèle ne put la dissuader d e c e projet 
C'était par e u x que cette enfant se trou­

vait en pareil état. 
Elle ne quitterait point son chevet avant 

que le médecin ne fût revenu, c'est-à-dire 
avant le lendemain matin. 

— Mais, m a m a n , où coucheras-tu ? 
, — Je resterai sur m a chaise , mon e n f a n t 

je ne dormirai point. . . 
« Ce ne sera point la première fois que je 

passerai une nu i t blanche. 
— A quoi ce la t'avanoera-t-ii t 

— A rien sans doute, mais je n e la isserai 
pas <'es pauvres gens seuls avec cette petit* 
dans un pareil état. 

— Mère, je t'en prie.. Alors, je reste a v e a 
toi. 

— Cela non. 
— Oh ! je veux. 
— Gisèle, n'insiste pas . . . Tu me forcerai*: 

à retourner au château. 
i Non seulement je manquerais à un 65B* 

voir, mais ma nuit serait pire, là-bas. . . 
La jeune filie eut un très vif mouvement 

d'impatience,- presque de colère. 
Puis , aussitôt adoucie : 
— Ce n'est vraiment pas rai sonna Me.. . El 

il n'y a pas seulement un fauteuil iaL 
— *Je m'en passerai . 
— Non.. . avec l'auto, c'est si vite fait.. Jej 

reviens et je ne rentrerai définitivement e u x 
Etangs que lorsque je t e verrai au moine 
installé dans un bon voltaire. 
, L a jeune filie sortit en coup d e v e u t . 

Pas plus de trois quarts d'heure a p r è s , 
l'auto repartie vers le château, s'arrêtait de 
nouveau à la barrière du chemin de fer. 

Mademoiselle de Trammart s'était Assise 
devant, près dm mécanicien. 

Et ce dernier, transportait lui-même, dans 
la maisonnette , un confortable s iège que s e 
jeune mal tresse lui faisait charger sur l a 
voiture. 

Puis Gisèle, assez ennuyée, rentrait seu le 
aux Etangs. 

M. de Trammart, qui, après ledlner, fat-' 
sait une promenade solitaire, sur la l is ière 
du bois, trouva s a tille vers les dix heure* 
et deme du soir, seule sur le perron, a p ­
puyée à la rampe d e fer forgée, le v i s a g e 
levé vers la voûte sombre où luisaient d e s 
myriades d'étoues. 

— Ta mère est c b e s eUe, m o n enfant t 
— f A SUtVBB* 
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